
Margaux vient de finir trois  
mois de stages à l’AGORA 

 
 
Etudiante en Master en 

Etudes du Moyen-

Orient à l’Université de 

Genève, j’ai choisi de 

me spécialiser dans les 

études migratoires et le 

droit d’asile. Cherchant 

un stage dans ce 

domaine, j’ai trouvé 

l’AGORA par le biais de 

l’assistante de notre 

Master. En effet, je souhaitais 

transformer mes connaissances 

théoriques en connaissances 

pratiques. Ce qui devait n’être 

qu’un stage académique de trois 

mois s’est révélé être une 

expérience humaine inoubliable.  

 

Lors de mon stage j’ai donné des 

cours de français (…) ce que j’ai 

énormément apprécié : j’essayais 

de mêler anecdotes linguistiques, 

histoires et jeux pour rendre 

l’apprentissage plus ludique. J’ai eu 

la chance d’organiser une sortie à 

Lausanne au Palais de Rumine et à 

l’EPFL. De nature curieuse et 

scientifique, j’ai été émue de 

pouvoir partager ma passion pour 

les sciences avec nos élèves.  

 

J’ai passé beaucoup de temps à la 

permanence. En échangeant avec 

les requérants d’asile autour d’un 

café ou en les aidant dans leurs 

démarches légales ou 

administratives, j’ai mieux 

compris le système d’asile 

suisse, qui est 

extrêmement complexe en 

comparaison avec le 

système d’asile européen. 

J’ai été particulièrement 

choquée de voir la 

différence de traitements 

entre les requérants d’asile 

ukrainiens et les autres 

(…). 

 

J’ai pu assister aux réunions de la 

Coordination Asile et voir comment 

les différentes associations se 

coordonnaient, notamment au sujet 

des foyers (...). 

 

J’ai aussi eu l’opportunité d’aller 

avec les aumôniers dans la zone 

de rétention de l’aéroport de 

Genève-Cointrin. Là encore j’ai été 

surprise car en France les 

requérants d’asile ne sont pas 

détenus et sont libres de leurs 

mouvements. Je n’ai même pas pu 

m’imaginer la détresse 

psychologique dans laquelle 

devaient être les personnes 

retenues dans cet endroit.  

 

Enfin, j’ai accompagné des 

personnes déboutées de l’asile à 

l’Office Cantonal de la Population et 

de la Migration (OCPM) (…) Pour 

conclure, ce stage m’a confortée 



 

dans mon choix de carrière et mes 

convictions. Je ne peux désormais 

que tenir la promesse que j’ai faite 

à mes élèves : utiliser ma voix pour 

me battre pour leurs droits.  

 

Je tiens tout d’abord à remercier 

tous les bénévoles et aumôniers de 

l’AGORA, qui m’ont beaucoup 

appris. Je tiens également à 

remercier Virginie Hours, pour ces 

précieux conseils et pour m’avoir 

fait confiance.  

 

Enfin, je n’ai pas assez de mots 

pour remercier mes élèves, qui par 

leur bonne humeur en dépit de tout 

ce qui leur arrivait, ont été ma 

bouffée d’air frais pendant ces trois 

mois de stage.  

 

Margaux Cabanel 

 
 
 
 
 


